
La Revue Canadienne.

HATEZ-VOUS DE VOUS ABONNER

A LA REVUE CANAPIENNNE
SI VOUS VOULEZ AVOIR

2Ô ALBUMS pouR RIEN

LEs Primes d'Abonnement s'en vont grand train.
Nous n'avons maintenant que 25 à 30 files com-
glètes. Ne perdez pas l'occasion de vous procurer
sigrand marché des LECTURES INSTRUC-

TIVES ET AMUSANTES pour l'hiver qui s'a-
vance.

-_-- .----

COURS
DE LANGUE FRANCAISE.

EN 60 LEÇONS.

E Soussigné a l'honneur d'informer les familles Ca-
nadiennes, les Dames et Messieurs de cette cité ut1

des environs qu'il commencera DEMAIN, un cours sniti
et raisonné sur l'art difficile d'écrire la langue Française
grammaticalement ; il se flatte de pouvoir donner ce
nouveau mode d'enseignement en SOIXANTE LE-
ÇONS.

Il ose compter beaucoup sur le patronage de tous les
amis de l'éducation. Des certificats et spécimens attes-
tant en faveur des succès qu'il a obtenu jusqu'à ce jour
seront produits à quiconque les désirera voir.

Pour plus am ples information , s'adresser au Sotussi-
gné, à l'Hôtel deQuébec, où il se trouvera chaque jour
depuis 9 heures A. M. jusqu'à 7 heures P. M.

M. L. donnera son cours à domicile, aux I4ames et

aux'Demoiselles qui voudront bien l'honorer de leur con-
fiance; UNE HEURE de séance par jur. Quant au
Messieurs, ils suivront le Cours àl'HOTEL DE QUE-
BEC. ,

t1CIHS. H. LASSISEKAYE.
Montréal, 30 nov. 1847.

EPICERIES, VINS, THE, &c.

Nouvel Etablissement N'o. 31, Grande rue St. Jacques
à côté de l'Eglise Wesleyenne.

ES Soussignés ont l'honneur d'annoncer aux habitans
Uide Montréal et des environs qu'ils ont ouvert à

l'endroit indiqué leur E TBLISSIE N T D'E PICE-
RIES et qu'ils ont en main un fond choisi avec soin de
provisions et articles frais tels que Turs, CAF s, Su-
CRES, EricES, SAUCES, MA RINADES, NOUVEAUX
FRUITS, etc. etc.

AUssr :1
Un assortiment choisi de VINS et LIQUEURS, POR-

TERde Londres et de Dublin, ALES d'Edimbourg et
de Montréal, etc.

Les effets ci-dessus ayant été récemment achetés et à
de bas prix pour argentcomptant, ils sont garantis co-<lome
frais et nouveaux et seront veolus pour un petit pront.

Cafés rôtis et moulus chaque jour.
Arrivés aujourd'hui du RAISIN FRAIS, PRUNES,

PRUNEAUX en barils et en caisses etc. etc.
MACFARLANE &. ALLAN.

23 nov.

Md GASIX DE MODES.
ETABLISSEMENT PARI SIEN.

ADAME ROLIEU a l'honneur d'informer les Da-
' mes de Montr-al, qu'elle vient douvrir son, éta-
blissement de modes

AU NO. 157, RUE NOTRE-DAME.

On trouvera chez-elle, lin grand assortiment d'O1JE TS7
DE MODES, FLET R S FRAN?/1TSE S, CH -
PE.4UX, BONN.ETS, OR MNI.ENTS POU.'? CH 1E-
VEUX 4 14c., d'après les Mrnis

4es mo1des de Londres

et de Pari5 Habillements et ouvrages faits sur con-
mande.

Montréal. ?3nov. 1847.

SALONS WEXPO lTWNl
DE MODISTE.

-bLLE. MAJOR
A L'HONNEUR d'annoncer aux Dames de Mont

réal et des environs que ses SALONS D'E XPd-
SITION sont MAINTEN ANT OUVERTS ; elle vicat
de recevoir les

MODESDWIVER LES PLUS EN VOGUE
et elle a lis des arrange'ments pour conttmuer à les'rece-
voir tous les mois.
Grande rue St. Jacques,

19 nov., 1847•.

PLA CE D'. RMES.

la °s°ddux ubriads du crbiru set du 7
régimet, ainsi-que de plusieurs clubs, au nombre de.-
quels- était celui de la Réformes où se trouvaient les plat
célèbres gdurroets, vint d'ouvrir un RESTqUR. y1'
au coin de la Place d'Armes et de la Grande rue nt.
Jacques, vis-a-vis la nouvelle Banque de Montréal.

On trouvera constamment à ce Restaurant une ite t
de mets qui égale celles de Paris et de New-York, -u.s

-le rapport de la variété et de la qualité. Son salon et ses
autres appartements sont élégants et commodément
meublés et n'en cèdent en rien à aucun autre établis-
sement en ce genre. Le propriétaire sollicite le patrouagc
du public, persuadé qu'il est, qu'un Restaurant tenu sir
ut bon pied, peut être utile aux hommes d'&ffaires et
autre. qui se trOuvent damns le be 1ioirs du prendre un rt)t
lorsqu'ils sont éloignés de chez eux, On trouvera ac
restaurant des mets de toute espèces, préparés à toute
heure du jour.

Ses vins et ses liqueurs seront toujours du premier
choix.

Il peut donner des dîners publiçs à vingt et soixante
personnes. Les soupers pour un nombre-plus ou moins

grand du personnes seront aussi servis avec, les mets le:

plus délieats qu'offre la saison,
Vraie soupe à la tortue en tout temps.r-

2 4 nov.

MARCHAND-TAI LLE UR.L E Soussigné, reconnaissant de l'encouragement qu'il
ae e reçu de ses nombreuses pratiques, presd la liberté

de les infornýir, ainsi que le public un général qu'ayant
reçu son, assortiment d'automne et d'hiver, il est prêt à
exécuter toutes commandes qu'on voudra bien lui confier.

Les personnes désirant fournir leur drap seront servis
avec la même attention et lamenme ponctualité.

CHARL ES GAR E AU.
29 oct.

D.'UER NAR E a transporté son magasin de la eue
. .~ . n la rue St. Patul, No. M6, bà-

tisse J.du L. hlraudry,erCC.

PVOrtrait (le 3a0ua rIel
la sollicitation de quelques citoyens, M. T HOMAS
HI AM EL, artiste de Québec, s'est décidé à publier

une lithographie du Portrait ci-dessus, si toutefois le
public parait disposé à l'encourager. En conséquence,
le soussigné prendra les noms des personnes qui vou-
draient y souscrire. Des listes seront déposées chez
MM. les Libraires dç cette ville. Souscription : 5s.

G. N. GOSSELIN,
Montréal, 4 nov. 1847. 7Agent.

AVIS.
T OUTES rersonnes qui ont des rechamations contre

la succession de feu JOHN EASTON .MILLS,
Ecuyer, en s'on vivant Banquier de Montréal, sont priéets
de les présenter pour être réglées, et celles qui doivent
à la dite succession de payer sans délai le montant de
leurs comptes, au bureau occupé ci-devant par le dênunt
rue St. François-Xavier.

WILLIA M LYMAN,
Procureur de Mine Hannali Lyiman Mills

Montréal, 26 nov.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUY -UX DE POELES

29 et.

A vendre par
M.PARKER & Cic.

Phurmaciens, 10), rue Notre-Dame
Vis-a-vis la rue St. Jean-Baptiste.,

PORTRAITS AU

3 M. DESNOYERS a l'honneur d'informer le pu
. blic de Montréal qu'il a ouvert ses CIHIAMBRES

J>P DDAGUElRREOTYPE au No. 130, Rue Notre
Dame, où il se propose d'exercer son art. M. D. peut
prendre des portraits d'enfants à tout â.le. Il se trans-
porter auassi à la résidence de ceux qui le. désireront.
Ceux qui voudraient conserver les traits d'un p-o rent ou
ani décédé pc-vent le faire en s'adrescant à M. D. le
plus tot possiMte après la mort.

N. B.-VI. D. enseigne l'art du Daguerrértype en
i n leçis et a un appareil à vendre. Ses prix sont très

rédaits.

P fEntrée par la perte cochère.
23 nov.

ECOLE.

ES lectures à cette école, incorporée, commen-eron
le 1er NOVEMIBIRE prochain, et fniront le DEIt

NIIER D'AVRIL. Les lectures, à l'avenir seront donnée-
qu'en français, comme suit :

L'Anatomie....................DR. BInArD.
Les Accouchements..............."ARNOLDI.
La Pratique de la Mlédecine......" BADGLEY.
La Chirurgie...................." MoNhO.
La piatière néd. et la thérapeutique " J.E.CoDFRRE
La Chimie....................." SUTHERLAND
L'Institut de médecin ou physiologie " PELTIER.
La nîédecinmrlégale............ .. BoyER.
La Chimîîique Médicale........." BADGLEY.
La Clinique Chirurgicalc........" ARNOLDI.
N. B. Les élèves qui auront ccmplété leurs cour

cette école pourront avoir le dégré de l'Université du
Collége McGilI d'après un arraigement fait entre ces
deux institutions, et en prenant un " Annus Medicus," à
ce colége.

2 sept. 1817.
WILLIAM SUTHERLAND,

M. P.

ENTR E

MOATR E1L ET QUEBEC.

TRAJET EN DEUX JOURS.
F. public est respectueusement informé que les sous-
sés ont établi une LIGNE DE DILIGENC.

qui laissr:1 3.lONT RE EL et QUEBEc TOUS LES JOURS
(excepté lee )imasn:,ches.)

Elle partira de lotel LEBLANc, à Montréal, Place
de la Dotuanme.

Le plus grand soin a été donné au choix de conduc-
teurs soigne-u' et polis, et les Diligences sont très con-
fîrtable;. Le p ssagers qui les honoreront de leur pa-
troniae. serront traités avec le plus grand soin.

La l)ir nce s 'arrêtra aux Trois-Rivières, à l'Hotel
BEaNA RO et à 1'>utel de M. OsT noM.

Le bureau du la )ili.geitc sera tenu à l'Hîotel LE-
B.,ANC, Place ,e la Douante, *lontréal, où il y aura des
extras à toute h e. Tout bagage extra doit étre laissé
aiu bur:'au de la 1igence, le soir, où on y portera la
'plus grande attention.

W. ROBINSON, Propriétaires,
T. & T. LECOMTE, Montréal.
-. IIOUGH Propriétaire,S. IQuéibec.

t Agent à Montréal,
G. LEBLANC.

Agent auxTrois-Rivières,
0. GOUIN.

PL./CE S D E .1OULLXS DE. PR IX.
VIS est donné par le présent que les PLACES de
-MOULINS de PRIX, au Rapide PLut, à la Pointe

au i -/rpois et à la Pointe a Ferren. au Cantal dc Vil-
iia:tuùttr g, st-rntnt lomées a 'Ei<chure. MARDI, le 7 Dé-
ce r r , OTEL OHNSON, à MARIA.

TOW N, à MIDI.•
Le bail sera pour vimgt-et-un ans, et renouvelé pou

une autre période de vimgt-et-un ans, sur les conditions
qu'on pourr coinaitre en sadressant à ce bureau o
les plans du lerrain peuvent être vus et où on obtindra

AQUEDUC DE MONrREAL-

q VIS PERIODIQUE.
C EUX qui prennent l'EAU 'de l'AQUEDUC, sont

notifiés par les présentes de prendre les précautions
nécessaires pour empêcher leurs tuyeaux d'être atteints
par la gelée durant l'hiver prochain.

La direction( de 'A 'Âîeduc ne sera pas responhable des
do nm ges causés a-ix tuyeatx par la gelée et du man-
que d'eau qui pourrait en résalter.

l'oasts nqesons qui dtsire"t discontinuer de prendre
l'eau de l'Aquedac le 1er novembre prochain, en donune-
rort avis au bureau du l'Aqa duc d'ici à cette date,
autremeit elles seront censées continuer pour u autre
semestre.

Bureaut de l'Aqueduc,
25 oct. 1847.S

SOCIT ED'HORTICULTURE.
DE MONTRfAL.

A VIS est donné à tons I-s membres qui ont obtenu
dus prix aux did'érentes exhibitions qui ont eu lieut

rptenda!it l'été, u le in-otatit du prix auýquel ils onît droit
leur sera payé sna s'a-lrcssait à JOHN FROTHINGHAbi.

Ceux d13s ne nbrce de la Société qui n'ont pas encore
payé leur suscriptioni animielle, sont priés de le faire sans
délai, et tous ceux qui ont des comptes cotre la société
sont priés de les présenter .

-S. JONES LYTA N,
Secrétaire cor.

30 nov.

A VENDRE
N emnlacement avantageusement situé, Rue Ste.U Elisabetih, pour bLir deux maisons.

-AUSSI.- ,
Une maison à louer dans la même rue, pour les con-

ditions s'adresser à Mr.
rC HARULES G AR EAU.

Tilleur, Rue St. Gabriel. No. 17
17 août, 1847.

COMPAGNIE DU

C H E MI.V DE FER
DE MONTREAL A LACHINE.

V RA NSPORTFLA jusqu'à nouvel avis, les PIS-

Ac ONTREAL ET LAC mNE,
.1commencer rIe JEUDI le 2j Nove-mbre, comme

De Montreal
81 heutres, A. M.
P hleures, A. M.

heures, P. M.

P

suit
De Lachine,

9' heurcei, A. M.
12, heures, P. M.
4 heures, P. M.

PREMIERE CLASSE.

A Lachinc, 1s. 1O d avec bagage jusqu'à
do revenir le 60 lbs.
même jour, 2s. 6d.

DE UXIEME CLASSE.

A Lachine, Is. 3. Do.
do et revenir le

jour, Is. 101 d 5dDo.
TIOISIEME CLASSE.

A Lachi ne, 7þ avec bagage jusqu'à
achie, 30 Ibs.

r Enfans annlessotus le 12 ans, moitié prix,
Lces passapars partant (le Montréal à 8, arrive-

ront pour les Bateaux de Beauharnais et de l'Ot-
tîwa, et ceux qui partiront de Montréall à 11 a:i-
veront potur lrs Bateaux dn iiiaut-Canala.

ot 26 nov. 1847.

FON_'ýDS DE MAGASIN DE £12 000,

j veudre au No. 1-24, Rue Notre Dame,
VIS-A-VIS L EGLISE ANGLAISE.

L ES Soussignés informent respectueusement leurs
no.nbreuses pratiques et le public en général qu'ils

ont co:mencé à vendre et veulent vendre sous un court
délai leurs fonds de magasin. Ils ont fait une dédlietion
de plus du '25 par cent sar le prix contant des marchan-
(dises djà évaluées àtres bas prix et importés directe-
ment par eux.

Le fonds du leur inagasin se compose d'un assortiment
génér'al de Narchansdises de gout et d'étape de la meil-
lcure qualité et dans le meilleur ordre, parmi lesquelles se
trouve leur importation de l'automne composée des effets
les mieux ch isis et les plus nouveaux, tels que :

Gros-dle-Napes, Satins damassé, Satinettes, Dentelles

de fil et du soie, F eurs Françaises, Plumes, Rubans,
Mousseline de laine, Cachemirs, Indiennes, Alpaccas

sr 'léans, Mérinos Français, Paramattas, Co-
bourgs, VelorIrs de soie, Châtes, Cachemirs et Satins,

Collets et Chunisettes, Pelleteries, Plades pour manteau
et robe, Gants et Bas de tout genre, Patrons de robes de
tout genre, Piriefuns et s;uperflus, Draps de Pilote, Ca-
sînîircs, Fl annlles., Couivertes, Linges de table, Tapis,

'iiiets dc laine pour Dames, en quantité, Laine de
terliilettsdair Chemises de laine, Calçons de laine,
Barmas, Ctn blee et autres, Toiles d'Irlande, Toiles à
drap, etc.. etc., etc.

N. B. C e ce fonds de magasin doit être vendu
sans réserve, il est imiiportanlt pour les marchands et les
fauilles de venir l plus vite le visiter, lis ne trouveront
jamais une pareille occasion- Le tout pour argent comp-
tant. BEAUDRY & FRERE.

Montréal, 23 nov. 1847.

r

tous les renseignenlits nécessaires.
Par ordre

TIIO0MAS A. BEGLEY,
Secrt. Trav. Pub.

Département des
'travaux Publics, 16

Montréal, 12 nsov. 1817.

GRANDE RÉDUCTION DE PRIX.

'1R CHES d V.NTA GE UX
poUF LE COMMERCE ET LES FAMILLES.

LOUIS PLAMONDON, se proposant de faire
e au printemps prochain de grandes améliorations

à son Etablissement actuel, désire fondre son fond d c
Magasin. A partir de ce jour il sera fait une réduction
considérable sur les prix ordinaires. Les effets et mer-I
chandises seront venldus à bien peu de chose au dessus du
prix coutant, etc.

26 nov.

AfXElNTREPRENEURS.
ES Personnes qui voudront entreprendre la cons-

L truction dtn MOULIN à FARINE, dans la pa-
roisse da St- Césaire, Seigneurie Debartzch, voudront bien
s'adresser pour prendre des arrangements au bureau Sei-

gue1 ia.. E. S. 1E ROTTERMUNDmai. rAGASIN CANADIEN

•FE RONINERI.
E Soissigné reçoit à présent par différents vaisseau

de Liverpsool, . ne, Britannia, .Mostezumrna, caep

St4, .Aqna Marine, etc. etc.
Fer anglais assorti,
Banke BesInFeuillieerdi
Boites de Boues, Beches Pelles &C &c.

De plus, un assortiient de Quincaillerie et -qtelIeric.
Les Marchands de la compagne trouveront de l'avanta-

ge à venir examiner son assortiment vu qu'il a expres

sement été importé pour le commerce du Boa-Canada.

A vendre à des conditionsfacius.
W. F. LESTE,

No. 81 Rue St. Paul, et
j 70 Coin de la Place

îj u în. Jacquteï Carti er.

BA NQUE D'EPARCINE.
DE LA CIT]à ET DstRCt D' 0E MONTREAL.

EXTRAIT.
I ONTANT dà aux Dpostaires le

ï 31 juillet 1817.... ...........
3J NovenbA.

Montant déposé dcpuis le 31
juilletàcettedate......£17850 7
do retiré do. £34214 3

£49417 O 9

1
8

Augmentation dupis le 31 juillet. .S.......13335 3 5

Balance due aux Dépositaires ce jour. ... £63353 12 2
Par ordre d i B reau,

JJdIN COLLINS,C'aissier.
Aureaît die la Banque d'Epargne

de la Cité et d.a Dstrict.
30 Nr embre 1847. -

RACIN 'ES ULBBEUSES, &c.
A MEILLEUR,-MARCH 1 QU'ELLES ONT JAMAIS

ÉTÉ OFFERTES AUPARAVANT.

N OUVLLLEMENT reçu par l'express le VIRGiL,
venant directunurt d'îILL.INDE, 10,000 Hya-

cinthes tulips, lis, safran pec*nies, Ec., à vendre à bon
marchC, au lAltil iBO.'AYP QUE d GLALBAULT,
14, nue Cô-Oté, de'rrI-.. la Banque de Montréal.

N. B. Verez voir avant d'ailr acheter a4ieurs.
GUILBAULT.

ÈCEMME NT reçus et à vendre par les soussignér
les articles suivants, à 10 POUI CEÏN I m.illeu

marché que partout ailleurs :-
103 milles Cigares, Principis " Justo Sanz "1
150 do do Havane de meilleu choix
900 boites Cigares ordinaires, 100 par boîte

75 do Tabac Cavendish 16
20 do Honey Dew 5
50 do do do de livre
15 Hay heads tabac en feuille Virginie
50 boites de Pipes

-AVEC-

Une grande variété dr Pabatières, Boîtes à tabac,
Pipes de goût, Tabac frisé en papier et autre propre pour
un magasin de détails.

Un grand nombre

29 oct.

-Aussi:--

d'articles trop long à détailler.
L. LYONS & CIE.

E MONSIEUR qui dans la matinée du 30 n'ovem-
bru dernier, eut occasion d'entrer dans le Bureau du

Trésorier de la Cité et qui l et alors èchangea sesr VIEUX" GANTS DE PELLETERIE pbur une
paire NEUVE ppartenant au Trésorier, obligerait in-
finiment ce dernier en revenant une seconde fois faire un

nouvel échange.
Hôtel de v ille,
Montréal$ 7 dé c. 1847.

M A G A S 1 N
DE 

J

Marohandises s chec5.Il iOBERT FOIRSI'EP a aeur de prévenir
j • ses anis et l- public en général, qu'il vient d'ofm-

vrir un M \GASIN sur la rue Nitre Dame No. 108,
coin de la rue St. Juan-Baptiste, là où il oIfire à vendre
un assortiment de Marchandlises Sèches qui seront vendus
à dus prix très rédiits par.ni lesquels se trouvent les
articles suivans :

Drap supern d- toutes couleurs
Drap Cast-rr, Drap pilot, Plaid de toute sorte
Cobourg, Orléans, Mérind, Alpacat, Etoffe

Casimire, Couverte, M>usseline de laine, Cashmire,
Flanille, Indienne Gamghane, Toile fine, Velours de
soie, Rubans de t lute sorte, Bas de toute grandeur, Collet
pour Dan.e et Wonsieur, Satin, cotn de toute sorte et.
un assortinent général de châles &c. &c.

Montréal. 2 nov. 1817.

AVIS PUBLIC.
L EDl8 .ssigné, Exécuteur Testamentaire de feue

DameMarguerite RDuscau, en son vivant de
Montréal, veuve de feu J. Bte. DeLorimier, écr., re-
quiert par le3 préientes toaus ceux qui peuvent devoir a

la Succession d2a dite Dame DeLorimier, de lui payer
sais delai le montanîtde leurs dettes respectives, et ceux
qui ont des réclamations contre la dite Succession, soiit
priés de les lui présenter imxiédiatement.

P. Joi. LACROIX.
Montréal, 14 déc. 1847.

Laines de Berlin.
Halle des Od-Fellows, Grande Rue St.

'Jacques.
1,j ADAME WALTON a l'honneur d'offrir ses re-

-mercimaents sincères au public, peur l'encourage-
ment libéral qu'elle ei a reçu depuis qu'elle a ouvert son
établissement de LAINES DE BERLIN, et elle au-
iance qu'elle vient d'ouvrir son importation par les der-
mers vaisseaux. On le trouvera le plus t splendide qu'il y
ait jaunlis en drins la Province, contenant des paquets
de toutes couleurs et de toutes les nuances et en 'même
temps d'une qualité suprême. SON FONDS est en vue
à partir d'aujourd'hui.

23 nov. 1847.

BANaUE D'EPARGNE
DK LA

CITE ET DIS 'RICT DE MON TPRfXL

PATRON:

.1liongr. I',Evêque Cotholique de Montréal.

Bureau des Directeurs,
W. Workman, Président. Francis Hincks,
A. Laflocque, V. Président II. Mulbolland,
John Z. Mills. L. H. HDlton,
Jacob DeWitt, John Tut-.
loseph Bourret, Dama.te Masson,
P. Beaubien, joseph Grenier,

T. Drummond Nelson Davis.
Judah. .1

A VIS est par les présentes do.iné que cette institution
paiera CINQ PAR CLN i' sur tous les Dépits.

Lus D cors sout reçus tous le- jours de dix à trois
heures et de six à huit heures dans les soirées des samedis
et lundis(les fêtes exceptées). Lus applications pour autres
affaires requerrant l'attention du Bureau doivent être en-
vayées les Jeudis ou Vendredis, và que la Bureau des
Directeuirs se réunit ré;ruliôrement t:is les samedis.
Cependant, si les circonstances I'wigeaie-t, on pourrait
s'occuper des demandes ou appli-alions qui seraient faites,
aucun autre jour dans la semaime. Le Président et le vice
Président étant tous les jours présents au Bureau dela
Banque

JOHN COLLINS,
Secrétaire ét Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnies de la
Cité et du District, N 0 46 grande rue
St. Jacques, à côté de l'Ottawa Hôtel.

Montréal, 7 mai, 1847.

CH-A.iRES GOSSELI

CORPOR./TION DE .OjVTREdl*.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CGt
1tel-de-Ville, 16 aout 1817-

VIS pub4lic est par I présent donné à tous ceul4
doivent à la Cité de Montral, pour Cotisa;w

Corvée, Taxessur leurs chevaux, ou autrement, de
payer sans délai.

Avis public est de plus donné que les livres des eU
saurs pour les Quartiers Ste. Anne et St. Antoine,
l'année courante, sont préparés et sont filés.dans
reau du Trésorier de la Cité, et sont prêts é.tre exa1
pir le pub.-e ain que ceux qui se croiront lezés. Partjé.
c »tisations ou par les sonues chargées sur leurs prop
tés, meubles ou Lannaubbs, puissent faire applicati
Conseil deVi>le pour tzlle di-ninutiotn que les circons
de leur apulieatiom peuvent rîtiner ; pourvà que tel
plication soit faite d'ici à tris semaines de cette
in C rnité da Conseil suri nn-uné pour faire drO

ls pplications, lesquelles doivént être adressés par
et laissé.s au Bu ei da résaier de la Cité acer
gtéus de Baux ou autres pièces justificatives.

Er. DEMERS,
19 aout. Trésurier d3 la Cité•

AUX ETUDIANTS. w
EUX des Etudiants en Médecine qui désirerlSI
peisioaner en cette ville, trauveront chez N4iii

Juussre d-s voitures piur les coaduire à lourd
matin et soir.

26 oct.

L E Soussigné, propriktaire du Fief Beaulac,
Seigneurie de Chambly Est, et autres proprle

de la moitié Sud de la Seignceurie de Chambly
s'adresseront à la Législature à sa prochaine S
pour dema ader un Acte, afin de les autoriser à Col"'
une EcLUSL (Dam) à travers la Rivière Richelieej
place ou près de la place appelée "la chute" augd
du village du Canton de uhambly,iayaneId
(Sie) ou un espace ouvert de la largeur ais 10OiPO
8o pieds, et de la hauteur qu'il sera déterminée r

JOHN YUL,
Chambly. 14 déc. 1847.

CORPORATION DE MONTRI

GUTES personnes endettées envers 'a *
T Montréal, pour Cotisation, Corvée, ax
ment, sont notifiésî de PAYER IMM E .£

entre les mains du Tré4orier à défaut de quOi

SERONT POURSUIVIEd pour le recouTrtn

montant de leurs dettes, sans distinction.

Trésg de10

Bare u du 'résorr de la Cité,
15 septembre, 1847

1

1

PETIT TRAITE DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
A LUSAGE DES ÉCOES PRIMAIES,

aiatenant somî P.-es.e dns 1'.cldier du four-
nal de Qtéoec.

E petit livre qui a obtenu des paroles d'aprobatin
desjuges compétents et qui est un travail utild et

consciencieux, ren coitrera indubitablementi l'efncourage-
ment du puib:ic et de ceux qui sont spécialcmeet chargé
de veiller à l'enstigniement élémentaire, tels q'ue les CoM
missaires d'école et les instituteurs. M. Gosselin et
avantageuse nent connuà à Quéhec, par des études sul*
tantielles, des talents rérIs et sortout par son ingéniieX
"télégraphe à cloches," dai, on a biun pu contester la
practicabilité sans porter atteinte au mérite de l'invention
et à l'habileté de l'iventeur à le défendre. Ce dernier
fait n'a pas de rapport avec la grammaire anglaise, mae
il sert à faire connaître ai public celui auquel il d>it avd
à f.iire e' n-ne grammairien. Nous renîvay>ns le lecte<
à la note dé WI. McDoiiald, dont les études spécialef LbPt
un jugses co.npte:int ca cette matière.-Jouarna de Qnal.

A M. Charles Gosselin,
M)nsieur,-J'ai lu le manuscrit de votre "Petit

de Gramnaire An!ulise i l'usage des Acoles primuaires '
et je crois pouvoir vous dire avec vérité qu'en le publiat
Aous rendrez service et aux maîtres et aux élèves.

14 octobre, 1847. R. MACDONAL•

PROSPECTUS DE L'AUTEUR.
De toutes les exigences auxquelles nous assujétitde

plus en p:lus, chuque jour, nitre position s ciale, il
des plus i-niu.ss est sans contredit l'étude dela lan-
g, e an rlaise; se refuser à cette étude c'est rens ancer, de
gaité de cœ- r à sus avenir. Prenîdre la peine de déti*.
trur cette vérite c'est voublir dém>ntrer un axiome Aiis
mon unique intention est d'offrir au public'un travail qmi
facilite cette étude et qui la rende plus abordable a,
jeunies intelligences que les livres actuellememit en ussP
dans les écoles de ce pays.

L'expérience de plusieurs années d'enseignement, 'iiM
rainsrts constants avec des enfants d'âges, de caractte
et de dispositions divers m'ont convaincu, que les gri•
maires anglaises que l'on met entre leurs mains sont44
néralement trop at-dessus de leur portée ; et qu'ai.
elles ne répondent pas à leur besoins ; la phraséalofl
en est ou trop reeéhrchéc ou trop obscure. Cesont
pour eux des mots vides de sens, des phrases auxquellO
ils n'attachent aucune «dée, le tout étant, en outre, nuf
dans une masse d'exceptions et de remarques, qo'
comrniec uin lourd fardeau, écrasent des intelligencesel
core faibles et délicates, et finissent souvent par y laiw
a confusion, et puis le dégoût.

Ce défaut dont n'est exempte à peu près aucune, de 00

grammaires, n'ayant frappé de bonne heure parIes Obr

tacles qu'il me créoit chaque j>cur, dans l'enseignem
j crus qu'il était possible dç le faire disparaître, Cej
travaillai en consé4uence Me défiant de mes seOW
forces et de mon propre jugement, devenu intéressé, da
un travail si petit en apparence, mais difficile en réalt
j'ai consulté les gramnaires de plus du réputation etj'
ai extrait et simplifié, dans l'expression, les principesit
les règles qui y sont comme perdus, pour en faire

petit code grammatical aussi peu volunimineux, et au
subtantiel que possible. afin de soulager la mémOirC<e
enfants tout en leur donnant beaucoup à apprendre.
travail fait, je l'ai soumis à des personnes capablesd#
porter un jugement sain et impartial.j'ai invoqué'1a'tiW
rité de personnes dont la lumière et le désinutéresse
sont an-dessus de tout soupçon et dont la sincérité
saurait être mise en doute. Des par-es d'enccur4v
ment et même d'apuprobation sont tombées de !cOis
lèvres ; mot travail tout abrégé et tout imparfait q'

puisse ê ru, leur a paru propre i rencontrer les beso
de l'enseignement élémentaire, et de natuer à être
également aux instituteurs et aux élèves. Parmil
personnes je me permettrai de citer le inm de M.lcDo
nald. le ci-devant rédacteur du Canadien, dont la sci0c
et la sincérité rie seront contestées par personne;i
mo;.sieur a bien voulu m'hoiiorer d'une note d'appt
tion.

Appuyé d'un tel témoignage, j'ose espérer que
hu:nsle travail rencontrera uts accueil bienveillant chO

0

mes compatriolea et surtout parmi tes amis de l'é
tion.

,

t

.

9 nov. 1847.

,


